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Morris Lessmore aimait les mots. Les histoires. Les livres. Page après page, il 

remplissait scrupuleusement le livre de sa vie : chaque matin, Morris l’ouvrait 

pour y consigner, ses joies, ses peines, tous ses espoirs et tout son savoir.  

 

Mais quelle histoire ne connaît pas un jour ou l’autre des bouleversements ? Un 

jour, soudain, le ciel s’assombrit. Le vent se mit à souffler si fort… 
 

… qu’il dispersa tout le savoir de Morris – et jusqu’aux mots de son livre.  Morris 

ne savait que faire, ni quel chemin prendre. Aussi commença-t-il à errer, et 

errer, sans fin.  

 

Puis, un hasard heureux vint à son secours. Au lieu de regarder à terre comme à 

son habitude, Morris leva les yeux au ciel. Dans les airs, il aperçut une dame 

ravissante qu’emmenait une joyeuse escadrille de livres volants.  

 

 

 

 

 

 

Morris se demanda si son livre savait voler. Hélas, non ! Il retombait avec un 

bruit sourd parfaitement navrant.  La dame ravissante savait ce qui manquait à 

Morris, C’était tout simplement une bonne histoire.  Aussi lui envoya-t-elle son 

livre favori, lequel était un monsieur fort aimable.  
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Le livre pressa Morris de le suivre vers un bâtiment extraordinaire où les livres 

semblaient « nicher ».  

 

A pas lents, Morris pénétra dans une salle aussi accueillante que mystérieuse. 

Des milliers de pages y palpitaient, et le doux murmure d’innombrables histoires 

différentes lui parvenait comme autant d’invitations à l’aventure.   

Voletant dans sa direction, son nouvel ami se posa sur son bras et y demeura 

ouvert, assurément dans l’espoir d’être lu. La pièce bruissait de vie. Ainsi 

commença la vie de Marris parmi les livres.  

 

Morris s’efforçait de maintenir un certain ordre, cependant les livres 

finissaient toujours par se mélanger. Eprouvant le besoin de se réjouir, les 

tragédies rendaient visite aux comédies. Lassées par les fait, les encyclopédies 

aimaient à se détendre auprès des bandes dessinées ou des romans. Somme 

toute, c’était un agréable bazar. Morris ressentait une vive satisfaction à 

prendre soin des livres, réparant délicatement la reliure des uns, défroissant 

doucement les pages cornées des autres.  

 

Parfois Morris se perdait dans un livre et n’en émergeait guère durant des jours 

durant.  

 

Morris aimait partager : ce pouvait être un livre que tout le monde adorait, ou 

bien un petit ouvrage solitaire qui était rarement lu. « Toute histoire compte 

«  disait Morris. Et les livres acquiesçaient.  

 

 

La nuit, après que les histoires dont c’était le tour  

avaient été racontées et que chaque livre avait repris 

sa place sur les étagères, le grand dictionnaire 

prononçait le mot de la fin : « zzzzzzzzzzzzzzzzz » 

 

Alors, Morris Lessmore se plongeait de nouveau dans son propre livre. Il y 

consignait ses joies et ses peines, tous ses espoirs et tout son savoir.  

 

Les jours… les mois… les années passaient… et Morris Lessmore se courbait et 

se ridait. Les livres eux, ne changeaient pas. Leurs histoires restaient 

identiques. A présent, ses vieux amis veillaient sur lui exactement comme il 

avait pris soin d’eux autrefois, et chaque soir, lui faisaient la lecture.  



 

Un jour enfin, il acheva la dernière page de son livre. Levant les yeux, il dit avec 

un doux soupir de résignation : « il est temps pour moi de partir, je crois. » 

 

Les livres étaient désolés, cependant ils comprenaient. Morris prit son chapeau 

et sa canne. Parvenu à la porte, il se retourna et sourit. « Vous êtes tous ici », 

dit-il en désignant son cœur. Et il agita la main en signe d’adieu.  

 

Les livres agitèrent leurs pages en retour et Morris Lessmore s’envola. A 

mesure qu’il s’élevait, il retrouvait l’apparence qui avait été la sienne en ce jour 

lointain où ils s’étaient tous rencontrés.  

 

Les ouvrages demeurèrent silencieux un moment. Puis, ils remarquèrent un objet 

que Morris avait laissé derrière lui « Son livre ! » s’exclama son plus vieil ami.  

Ils y découvrirent l’histoire de Morris. Ses joies, ses peines, tout ce qu’il savait 

et tout ce qu’il espérait.  

 

Un léger bruit se fit soudain entendre. Sur le pas de la porte se tenait une 

petite fille qui regardait autour d’elle, émerveillée. Alors, se produisit une chose 

extraordinaire. Le livre de Morris Lessmore vola dans sa direction en déployant 

ses  pages.  Et la petite fille commença à lire. Ainsi, notre histoire s’achève 

comme elle a commencé… Par un livre qui s‘ouvre. 
 
 

 


